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profiter du passage de» chemins' de fer, de Lfvonrne' ^
Rome, qui arrivent vers- six lieupes, peur faire ce par-

cours.

Le vendredi, 14^ février 1868, 3; 5 heures A.IVT.^

BOUS étions en vue de Civïta-VeC«hia, et une heure*

après, toutea les^ formalités étant remplie», nous moi>

tions dans les wagons, en route pour Rome*.

On traverse Santa-Severa, Palo, le domaine des?

Princes Rospiglio«i, et Ton eotre- au sein de cette-

Campagne Komnine, si célèbre par l'immensité^ de ses^

Hgnes, et Taus^érité de son aspect. De temps en temps»

quelqttes groupes de paysans viennent animer le par-

cours, et piquer le' terrain de points brillants. Le»

hommes ont de grandes guêtres^ des manteaux amples,

à couleur fauve, et leur chapeau, k forme haute et

pointue, est garni d'une plume de paon. Le» femme»

enjupe rouge, ont des vestes de velours, brodées d'ar-

gent. Plus^ loiuy des pâtres- à cheval, botté», couverte

d'une casaque en poil de chèvre, une grande pique k
la main^ sont lancés à la poursuite de buffles ou de^

cavales rebelle». Ces apparitions accompî^gnent digne-

ment le site grandiose qui^noua environ ^ne. Les visage»

brunisy réguliers comme des médaille», et que, pour le?

ton et la puretéy on. dirait empruntés à quelqiie bron^ti-

antique, vous indiquent que vous êtes sur le- sol romain..

Voilà donc îa Campagne Romaine dans- sa grandeur

et sa majesté; les horizons sont étendus^ bornés an

loin par desr montagnes bleuâtres^ laaontrant d'im^


